
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mardi 9 Juillet 2008 : Départ pour Roth via Strasbourg. 

 
Départ 9h00 de Montpellier, la Punto à bloc (camping oblige), direction lõEtape H¹tel de Ostwald (banlieue 

de Strasbourg). 

Je pars très confiant, ayant préparé mes sacs bien longtemps avant de partir, je pense nõavoir rien oublié. 

Niveau pr®paration, Dõjules a fait ce quõil a pu pour me pr®parer (Merci encore), en passant au travers dõune 

tendinite au genou droit (qui mõa fait arr°ter 1 mois dõentra´nement en course à pieds). Niveau Natation, je 

suis nickel, et le vélo à bloc. 

Lõobjectif ®tait de finir, ensuite faire 12h, extra faire 11h. 

Nous voilà donc arrivé vers 16h30 à Strasbourg, nous prenons notre chambre, et ensuite direction, le Tram 

pour visiter Strasbourg. Petite ballade de 1h30 dans la ville, nous revenons, et direction Hippo pour un 

gavage de viandes et ensuite dodo. 

 

Mercredi 10 juillet 2008 : En route pour Roth.  

 

Départ, 8h00 pour direction le Camping Waldsee à 7 km de Roth. 

Arrivés vers 11h30, les galères commencent. 

Paiement par carte bleue +5%, il faut 25û de cash pour le badge de la barri¯re et cõest pas fini. 

Direction lõemplacement, nous montons la tente nickel. Ensuite je sors mon c©ble ®lectrique avec mon 

adaptateur universel camping, et la misère, il faut une prise spéciale allemande. 

Direction, Roth afin de trouver un adaptateur dans un magasin, il nõy en a pas, je d®cide donc de changer 

carrément la prise (un peu de bricolage). 

Nous en profitons aussi pour faire nos courses au Norma du coin, et là nouvelle galère, ils ne prennent pas les 

cartes bleues étrangères. On laisse tout en plan, direction le centre ville pour aller chercher du liquide. 

Nous allons visiter avant le village du Triathlon, et on croise Luc et sa femme qui viennent de retirer le 

dossard (un peu stressé). Patrick a fait de m°me, donc jõen profite pour r®cup®rer mon dossard (enfin un gros 

sac avec plein de trucs dedans). 

On se donne rendez vous avec les potes pour le lendemain, et nous allons enfin pouvoir faire nos courses, et 

avoir lõ®lectricit®. 

Avant de nous quitter, Luc allait faire le parcours v®lo en voiture, il sõav¯rera, quõil nõa jamais trouvé le 

parcours. 

 

Jeudi 11 juillet 2008 : reconnaissance du parcours vélo, et gestion des troupes 

 
Nouvelles galères au camping, pour prendre une douche, il faut acheter des jetons (50cts û). Idem pour faire 

la vaisselle ¨ lõeau chaude (5cts û). Je nõavais jamais vu ­a, si on devait faire ­a chez nous quand ils viennent 

en vacances, enfin bon). 

Rendez- vous donc, avec Luc et Patrick, sur le site dõarriv®e, et nous laissons nos compagnes pour faire le 

tour vélo. 

Nous allons ¨ lõaire de natation, et cõest parti. Je vous fais part de tous les commentaires, pour se mettre la 

pression.  En r®sum®, ce nõest pas du tout plat comme lõon pensait. Il y a 2 bons raidars, et de bons faux plats 

montants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite nous mangeons sur le site dõarrivé en famille, avec une Méga escalope panée, qui a fait très peur à 

Patrick. 

Moi,  même pas peur, je mange comme un goret. 

Ensuite, ça sera la mise en place de la stratégie pour les filles, pour voir la course, car ayant plusieurs Parcs, à 

divers endroits et surprise les routes barr®es ¨ la circulation, cõest pas facile de trouver un coin pour ne pas 

rester bloquees quelques part. Lõoption prise sera la bonne. (Elles pourront nous voir 2 fois en v®los et ¨ 

lõarriv®e v®lo, et arriv®e, peut °tre sur le parcours ¨ pied sõil y a pas trop dõécart entre nous, par contre pas de 

natation). 

Entre temps, Christophe, nous aura rejoint, avec ses galères habituelles, problème de pédalier, direction stand 

Mavic pour vérification. 

Luc un peu stressé, passera aussi à la case Mavic, pour faire vérifier son vélo. 

Ensuite une ballade sur les stands. Je détends les troupes avec quelques vannes, et je suis surpris par le 

professionnalisme de Patrick (boisson ®nerg®tique dõavant course, il conna´t tous ses temps, le marathon il 

nõa dans sa tête, énorme). 

Voilà il reste à passer une bonne nuit, et la misère, une bande de triathlètes allemands (enfin !!), sõest install®e 

prés de notre tente, avec comme boissons énergétiques des cageots de bières (des potes à Minos) 

Je ne vous dis pas la nuit, il sõav¯rera par la suite, que cõ®tait des ®quipe de relais. 

 

Samedi 12 Juillet : Briefing, pluie, et pose des vélos. 

 
Rendez vous à 11heures, pour le briefing en français sur la course. Explication de tout le parcours, les sacs 

(rouge, vert et bleu) etc. 

Ensuite, je pars à la recherche avec mes collègues, de K-way et manchettes, car je nõen avais pas. 

Nous voilà rassurés, rendez-vous sur le parc prés de la natation à 10km de là, et surprise, le parking proposé 

par les organisateur, dans un champ est payant (2 û). On dira que cõest pour remercier le paysan. 

Préparations des vélos,  je graisse la chaîne car il va pleuvoir, et gonfle les roues. 

On arrive au parc, on pose le vélo, avec un vérification minutieuse des casques (en Allemagne ça rigole pas), 

dõailleurs Patrick se verra refuser lõentr®e, car son casque était fendu. La France a cas prendre exemple. 

Heureusement, quõil nõavait un vendeur de casque sur le site. 

Jõexplique ¨ mes coll¯gues, comment ­a marche, la tente pour se changer, comment récupérer son sac etc. 

On se laisse là Rendez-vous à 4heures sur Roth pour prendre la navette direction le départ. 

 

Dimanche 13 Juillet : Cõest parti !!!  

 
3 clochards à Roth. 

4 heures du mat la pluie au Rendez-vous, nous voilà devant le bus, pas grand monde, mais cela rassurait 

Patrick de partir de bonne heure. 

Nous sommes 8 dans le bus, avec un Gars, qui commence à mettre la pression à un autre, ce qui commence à 

gonfler Luc. 

Arrivés sur le site pas grand monde 4h30, nous décidons de nous abriter sous le pont qui enjambe la rivière, 

bien ¨ lõabri, comme de vrais cloches. On a bien rigol®. Par contre moins marrant, jõarrive déjà, à 

pratiquement rien manger !!!  

On décide de rentrer dans le parc à vélo vers 5h45, nos départ son prévus à 7h30 et 7h35. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Préparation : 

 

Nous voilà dans le parc, les premiers vont bientôt démarrer, je retrouve Eddy, je vérifie la pression des pneus. 

Je mets mes bidons  sur le v®lo et en suite direction la sortie de lõeau pour mettre mon sac v®lo (jõavis anticip® 

la pluie, toute mes affaires étaient dans un sac plastique en plus). 

Maintenant reste à attendre le départ. Ne pas se tromper de vague. Ouf, chaque vague à ses propres bonnets, 

moi cõ®tait le vert. 

Pas besoin de sõ®chauffer pour ma part, on a 3.8 à faire. 

 
Natation : Je suis dans les temps. 

 

Tout en attendant, malgré la pluie, les spectateurs étaient au rendez-vous, énorme.  

Ça y est, il est 7h25, je me place dans les premiers de ma vague afin de rejoindre la ligne de départ devant. Je 

pense que ­a ne va pas trop nager vite. Jõai eu bon nez, des les premiers m¯tres je suis en 5ème position de ma 

vague. La natation cõest facile, cõest tout droit demi tour tout droit et re-demi tour. 

Nous voilà un groupe de 10, maintenant,  je sens bien que je suis dans les temps. Le plus dur reste à faire, 

cõest de doubler les vagues parties devant nous. Je prends la d®cision de fr¹ler toutes les bou®es, cõest l¨ quõil 

y a le plus de place pour doubler. Bonnets, Violets, puis rouges,  Blancs et jaunes, cõest les couleurs que 

jõaurais rattrap®es. 

Au final 1h03 de natation, ça commence très bien. 

 
Parcours vélo : Les Allemands sont de gros bourrins. 

 

Une transition de 6mn, car dans le chapiteau cõest un peu le bordel, et de mettre le k-way, les sur-chaussures 

ça prend du temps. 

Cõest parti, un monde fou sur le pont, encore ®norme, et la premi¯re descente sous la pluie. Tranquille. La 

plaque est en avant, Au bout de 10 km, je vois ma ch®rie (quel courage dõattendre sous la pluie), je lui fais un 

petit coucou. Je ramasse pas mal de concurrents, je nõai pas de compteur, je mise tout sur la sensation. Le 

premier faux plat, et la je suis mort de rire, les mecs complètement plantés, avec la plaque (¨ croire quõil nõont 

pas de dérailleur avant), je les double tranquille avec mon 39 (la moulinette est en place). 

Jõarrive ¨ mõalimenter. Me voil¨ ¨ la moiti® du premier, la premi¯re bosse, et pareil, le m°me sc®nario. Je me 

dis comment ils vont faire pour courir. Dans cette bosse, un monde au bord de la route. Je nõai pas vu la 

bosse passer. Le retour se fait vent de face avec pas mal de faux plats montants, je décide de faire cette partie 

avec le petit plateau. 

Le moment tant attendu le Solar,  au pied ça impressionne pas car il y a des barrières, mais apr¯s, cõest de la 

folie, on entend de tout :Allemand, Italien,  Espagnol, Fran­ais, tõencouragent presque dans les oreilles, avec 

les cr®celles ¨ bloc, au bout dõun moment, un mal de t°te me vient, vivement le haut de la bosse. Ouf, cõest 

bien, mais ça fait du bien quand ­a sõarr°te. 

Fin du premier tour, le premier me double comme une balle, lui au moins, il a du matos et il sõen est servir. 

Le seconde tour sera la même que le premier, sauf que impossible de manger. Cela deviens très inquiétant 

pour la suite. 

5h46 de vélo, énorme, et je suis allé pépère, pas mal aux jambes. Reste le marathon enfin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le marathon : Ballade au bord du canalé. 

 

Une transition énorme !!! On me donne mon sac, je rentre dans le chapiteau, une demoiselle, me demande de 

mõasseoir, elle sort toutes mes affaires, et voil¨ en train de me foutre à poil devant elle tranquille. 

Apparemment, cela ne lui pose pas de souci, et m°me cõest elle qui me fera descendre mon cuissard. Malgr® 

tout je prends soins de mettre correctement mes boosters, et mange un peu ¨ la sortie du chapiteau. Et cõest 

parti. Je fais un petit coucou à ma chérie, et me voilà parti. Je croise déjà des mecs qui finissent (Chabot entre 

autres). 

Les premières sensations sont bonnes, je décide de manger un Gel tous les 5km et de boire aussi. Je suis sur 

une bonne allure, 5km un gel, 10km, un gel, 15km un Gel, là je croise Patrick, un petit coucou, je fais de 

même avec Christophe et Luc. Super ils nõont pas eu trop de soucis en v®lo. Et l¨, cõest le drame, plus de 

jambes au 19éme km, je commence à marcher. Malgré les encouragements, je ne peux plus. Je marche 500m 

et je repars. Autre tuile, impossible de manger encore. Normalement ma ch®rie devrait mõattende au 21ème 

km, je me dis cõest pas la peine, 20 km en marchant cõest au moins 3h30mn je b©che. Mais elle nõest pas l¨, 

donc je me dis allez, galère pour galère, je continue.  

Jõarrive tant bien que mal entre marche et course à pied à arriver aux 25ème km, et l¨ cõest le drame. 

Impossible de courir. Je décide de marcher (Vite). La pluie tombe de plus belle, je commence à me les gelé 

grave. Je commence à avoir le manque de carburants, toujours impossible de manger. Au 30ème km, je me 

dis : «  Allez tu cours jusquõ¨ lõarriv®e (cõest quoi 5 tours de Gramont) ». Me voilà donc en train de courir, 

regardants à un mètre devant moi, zappant tous les ravitos, jõai m°me pas vu Patrick,  Si Luc ne sõ®tait pas 

mis au milieu de la route, je lõaurais pas vu. Je serre les dents pour ne pas me faire rattraper par Patrick. Enfin 

voilà la dernière bosse, je la franchis en marchant, le dernier km de folie. Je fais un bisou à ma chérie, et me 

voil¨ parti pour enflammer lõar¯ne dõarriv®e. Je demande au public du mõencourager, je tape des mains, je les 

salut, car ils on été là malgré le mauvais temps, à attendre. Je passe la ligne, je regarde même pas le temps, 

une demoiselle (je ne sais pas si cõest la m°me de la transition), me tend ma m®daille de Finisher. Yes, je suis 

un Killer. Bon un marathon en 4h43, et un temps final de 11h47, je suis très heureux. 

 
Lõapr¯s course : Enorme !!! 

Le temps de récupère mon tee-shirt finisher, me voilà devant un stand de bière, et là, Je me repasse ma 

journée dans le tête, je pense à des personnes très chères qui ne sont plus là, à ma chérie, ma famille, à Serge 

qui aurait du être là, et je saisis cette bière, et lève mon verre en pensant aussi, à Minos, Rwan, Garenne, 

Nono, Loic & Katja tous mes potes du triathlon, Dõjule, Laurent C®belieu, OLB, St®phane Cuenca, mes 

entraîneurs, et je bois une grosse gorgée de cette bière en me disant, ­a cõest fait. 

Pas le temps de finir ma bière voilà, Patrick qui arrive. Je suis fier de lui car il a fini son premier Ironman, il 

est bien, il ne fallait pas 5km de plus, sinon je lõavais dans mes talons. 

Je finis la bière avec lui, nous commençons à partager notre journée. Je commence enfin à manger. Nous 

nous changeons. Nous sommes sur le point de rejoindre nous femmes, quand Luc arrive, et là grandes 

émotions, il a les larmes au bord des yeux, je suis encore plus fier, car il vient de finir son premier Ironman, il 

y a 1 an il se faisait opérer de la clavicule. 

Nous rejoignons nos femmes, ensemble, nous attendons Christophe, nous d®cidons de lõaccompagner dans 

lõar¯ne, nous mettons le feu. 

Voil¨ cõest fini, nous voici, tous finisher du challenge Roth. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Anecdote : Après avoir récupéré, nos vélos, nos sacs etc., nous devons rejoindre nos voitures, je décide de 

prendre le chemin le plus court grâce au plan de Roth. Nous voici engagés dans une forêt, on y voit presque 

rien, les filles commencent à se chier dessus, mais nous avons quand même trouvé nos voitures, avec quand 

même un peu de doute durant le chemin. Arrivés ¨ nos voitures, le d®part du feu dõartifice est donné. 

 

Lundi 14 Juillet  : Visi te de Nuremberg quel aventure.   
 

Mes collègues étant logés à Nuremberg, nous décidons de visiter la ville, le lundi après la course. 

Après un bon cocktail de médicaments en tout genre, et massage des jambes ¨ lõhuile dõolive (MDR), jõai bien 

passé ma nuit. 

Un peu mal aux cannes mais ça va. 

Nous nous donnons rendez-vous avec Patrick pour aller ¨ lõh¹tel de Luc. Mais l¨, Patrick se perd, impossible 

de trouver Roth. On leur dit dõaller direct ¨ lõh¹tel de Luc. 

Jõappelle Luc, et l¨ un grand moment pour nous expliquer comment retrouver leur Hôtel. Après une bonne 

discussion de 20mn cõest parti. 

Nous trouvons sans probl¯me lõh¹tel, et surtout Patrick et  sa femme. 

Dõailleurs, sa femme, guide du routard à la main, nous indique un resto qui fait la meilleure saucisse de la 

ville. 

Ni une ni deux, Luc saisit lõadresse dans son GPS, direction le centre ville. 

Un restaurant typique nous accueille, avec une serveuse parlant le français,  que du bonheur. 

Bi¯re, saucisse, choucroute on sõest bien r®gal®. Nous profitons biens sûr pour faire de belles photos avec nos 

tee-shirt finisher et médaille au cou. 

Visite ensuite, et guidés sõil vous plait, par Nadine (la femme de Luc), de Nuremberg. On sõest r®gal®, cõest 

une superbe ville, bon Christophe en a un peu chié mal aux jambes. Merci encore à Nadine pour la visite et à 

KiK i (la femme à Patrick) pour avoir choisir ce fabuleux restaurant. 

 

Mes collègues partent le lendemain, franches accolades entre potes, avec la conviction, que nous avons fait 

quelque chose de grand.  

 

Nous nous sommes donné rendez vous en 2009 pour le nouveau challenge à Barcelone (04 Octobre 2009). 

En esp®rant que ce r®cit donne envie ¨ dõautre personnes de faire ce type dõ®preuve, lõheure du repos est 

arrivée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


